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sali les rues au poinl que nos voitures avaient de la peine ä avancer.

C'elail evidemment pour tous un grand evenement. On ne

peut expliquer un tel enthousiasme que par l'idee que le general
en chef elait, en ce moment, la personnification du sentiment qui
animait la nation tout entiere, et dont la manifeslation fournira
cerlainement une belle page ä l'histoire de la Suisse.

« Le Conseil federal, de son cöle, en annoncant ä l'armee son
licenciement, lui declara qu'elle avait, encore une fois, bien me-
rile de la patrie, faisant allusion ä la campagne de 18U7 (Sonder-
bund), oü l'ancienue Diete avait rendu ä l'armee le meme temoi-

gnage.
« II y eut ä Berne un grand banquel ou se trouvereut reunis

plus de 200 officiers avec les premiers magistrats du canton et les
membres du Conseil fedöral. C'etait dans le Iheätre; les loges
etaient pleines de speetateurs des deux sexes. Lä, comme dans les

autres villes, le genöral a du prondre la parole pour röpondre aux
discours prononces en l'honneur de l'armee

« Ainsi se termina en six semaines. et d'une maniere paeifique,
cette campagne qui menagait de devenir tres serieuse et ä laquelle
on s'etait prepare sans jaetance, mais avec calme et dans la ferme
resolution de soutenir la lutte jusqu'ä la derniere extremite. El
cetle forte et genereuse resolulion, digne d'un peuple libre, ne
contribua pas peu ä conjurer l'orage.

« Cetarmement, quoiquo bien court, n'en a pas moins covile
3,000,000 fr. ä la Confederalion, sans compter les frais d'oecu-
pation du canlon de Neuchätel oü les troupes föderales ont du
resler plus de h mois, en petit nombre, il esl vrai, mais sans dis-
continuile. Cette döpense de trois millions n'est pas ä regretter:
eile est largement compensee par la position que la Suisse s'est
faite en Europe et le bei exemple d'union et d'energie qu'elle a

donne dans un moment oü on la croyait faible et en proie aux
partis qui divisent quelques pays. »

NOTE HIST0RIQUE.
11 y a dans l'histoire de Geneve une epoque qui offre de beaux

exemples ä suivre, au point de vue militaire. C'est ce qui m'en-
gage ä la rappeler ici. Elle est de la fin du seizieme siecle et a

suivi d'une quarantaine d'annees notre reformation.
«Les Irois annöes 1589, 1590 et 1591 forment une epoque

glorieuse pour la pelile röpublique de Geneve. Elle a soulenu une

guerre opiniätre contre le duc de Savoie Charles Emmanuel et a

du, pour cela, s'imposer les plus grands sacrifices. Le patriotisme
des citoyens n'a jamais fait döfaut; leur energie les a soutenus
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dans les moments les plus criliques ; et, par leur courage, ils ont
pu combattre, et souvent vaincre, un ennemi superieur en nombre
et plus exerce.

« De concert avec leurs allies (les Bernois) ils ont fait'la con-
quele du Chablais, du bas Faucigny et du bailliage de Gex. — Mais,
de tout cela, il ne leur est rien reste, le duc ayant repris ses pro-
vinces et les Bernois ayant garde pour eux tout le pays entre le
Jura et le Rhone. Le seul avanlage que les Genevois aient retire
de ces guerres a ötela dömolition dun grand nombre de chäteaux
du voisinage, car les depouilles qu'ils emportaient des pays con-
quis n'etaient qu'une bien faible compensalion des önormes
depenses qu'ils furent Obligos de faire pour la solde et l'entretien des

troupes et les aulres besoins de la guerre. Reduits ä leurs seules
forces par I'abandon d'allies assez exigeants et interesses, ils ne
se sont point decourages; ils ont continue la lutte et ont guerroye
autour de Geneve et principalement dans la province de Carouge.
Dans lous ces combals ils ont fait preuve d'inlelligence militaire
el d'une grande valeur. »

« Le territoire de la republique etait alors extrememenl restreint:
il n'allait pas au-delä de Vandceuvres d'un cöte et du petit Sa-

connex de l'autre; l'Arve le limitail au sud. Les mandements de
Peney el de Jussy apparlenaient bien ä Geneve, mais leur isole-
ment les exposait aux invasions de l'ennemi et ils ne pouvaient
etre que d'un faible secours.

« Si l'on enlre dans les delails de celte guerre de trois ans, on
verra d'abord que les Genevois, pour mettre leur petit territoire ä

l'abri des incursions d'un ennemi loujours menacant, construisirent
ä la töte du pont qu'ils avaient sur l'Arve un fortin en terre qui,
ä ce qu'il parait, n'etait pas sans quelque valeur, puisqu'il soutint
el repoussa plusieurs attaques serieuses, attaques, il est vrai, assez
mal dirigees quoique en presence du duc lui-möme, puisqu'on n'y
amena pas de canons. Ce fort devait se trouver ä l'endroit marque
aujourd'hui par le pont de pierre ä Pentree de Carouge. Celle ville
n'exislait point encore; il n'y avail lä que quelques maisons. Le
pont de bois actuel, construit en 1596, ä 5 ou 600 metres plus
bas, eüt oflert un emplaoement plus favorable ä cause de la forme
rentrante du fleuve. Mais, tel qu'il etait et quoique situö sur un
contour saillant de la riviere, le fort atteignit eompletement son
bul, puisqu'il empecha le passage chaque fois qu'il fut tentö.

« On voil ensuite la petite armee alliee dans laquelle les genevois

figurent pour 2000 hommes d'infanterie et 200 cavaliers,
s'emparer de Bonne, de Gex et de Thonon, celte derniere ville par
un siöge pendant lequel le chäteau de Ripaille fut pris et dö-
mantelö.
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« Plus tard, un fort que le duc de Savoie avait röcemment öleve
ä Versoix pour intercepter toute communicalion avec la Suisse et
Commander le lac, fut enleve par surprise et de vive force. Les
allies firent aussi le siöge du fort de l'Ecluse; ils y entrerent mais
ils ne purent pas s'y maiutenir. Dans ces difförentes attaques ce
fut la ville de Geneve qui fournit l'artillerie qu'on y employa.

« Les Genevois se trouverent ä neuf combats meurtriers, vöri-
tables batailles, puisque toutes les troupes, quoique bien faibles
de nombre, y prirent part. Ce sont, par ordre de date, les combats

du Plan-les-Ouates le 3 juin 1589, de Collonge sous la Cluse
le 10 du meme mois, de Pinchat le 23 juillet, de St-Joire le 26
juillet, de Farges le 8 juin 1590, de Chätelaine le 7 juillet, de la

Menoge le 18 seplembre, de Monthoux le 12 mars 1591.
« Dans toules ces actions la petite armöe des allies a öte victo-

rieuse, exceplö dans celle de Chätelaine oü les Genevois, röduits
ä leurs seules forces, tombcrent imprudemment dans une embus-
cade et furent eompletement döfaits. Cependant une compagnie
combattit höroiquement jusqu'ä la fin du jour, fit sa retraite en
bon ordre et n'eut que quelques hommes ä regretter. Ceux, au
contraire, qui chercherent leur salut dans la fuile y pörirent en grand
nombre. « Morset fugacem persequitur virum. »

« Les chäteaux qui ont ete pris et demolis sont au nombre de
quinze, entr'autres ceux de Buringe, de Monnetier, de Monthoux,
de la Bätie, de Divonne, de Cruseille, etc.

« Tout le pays environnant Geneve a ötö ainsi nettoye de ces nids
de döprödation. La guerre n'eüt-elle eu d'autre resultat pour la
röpublique, les genevois devraient encore s'en feliciler.

« Le chäteau de Peney, ancien refuge des gentilshomroes de la
Cuiller, n'existait plus depuis un demi-siecle, les Genevois l'avaient
fait sauter par la poudre en 1536.»

Dbuxieme Partie.

Les fragments qui suivent sonl plus particulierement applicables
aux choses de la guerre. Ils ne seront peut-etre pas sans quelque
utilitö pour nos jeunes officiers. On les prösente sous le titre de
Mölanges.

Ch. I. - FORTIFICATION DE CAMPAGNE.

« Un officier, » disaitle Grand Frödöric, «a besoin de diverses
connaissances, mais une des principales est celle de la fortification. »

Et Napolöon : «les fortifications de campagne sont toujours utiles,
jamais nuisibles, lorsqu'elles sont bien entendues. »


	Fragments : par le général Dufour : note historique

